
Notre Époque

Bientôt un vrai programme
à l’école sur la sexualité

Pourtantobligatoire,cetenseignementest peuappliqué.Un nouveauprogramme,
présentéendécembre,pourraitchangerladonne.

JuliettePousson

De l’avis dumondeéducatif,
il était temps.Lors deson
auditionauSénat,le 22octo-

bre, laministre del’Éducation,
AnneGenetet,aannoncéque
le nouveau programme
d’éducationàla vie affective,
relationnelle et sexuelle
(Evars)devrait voir le jour au
plus tard lors de la rentrée
2025. Il seraprésentéle
5 décembreauConseilsupé-

rieur de l’éducation, instance
consultative qui devrait le

voter « sanstrop de problè-

mes », indiquent dessyndi-
cats d’enseignants.La locatai-
re de la Rue de Grenelle
publiera le texte dansla fou-
lée. Selonnos informations,
des documents censés
accompagnerles professeurs
etleur fournir des réponsesà
donnerauxparentsdevraient
égalementêtre diffusés.

Ceprogrammesignera-t-il
la fin d’une défaillance ?
Depuis2001, l’éducationàla
sexualitéestobligatoiredans
lesétablissementsscolaires.

Or,surle terrain, la loiestpeu
appliquée.«Moinsde 15%des
élèvesbénéficient destrois
séancesannuelles », alertait

enseptembrele Conseiléco-

nomique, socialet environne-

mental (Cese).Descirculaires
ontdepuisdesannéesrappelé
laloi et précisé les objectifs,

mais elles étaient «assez
complexes»,selonun rapport
paruen2021 del’Inspection
générale de l’éducation, qui
pointe un«cadre réglemen-

taire et opérationnel man-
quant declarté ».

Prévention desviolences

sexuelles, lutte contre le
sexisme, éducation au con-
sentement… Lesenjeux sont
pourtant nombreux. « Il y a
urgence», prévient l’unedes
corapporteursde l’avis du

ne, citant l’augmentationdes
maladiessexuellementtrans-

missibles chez les jeunes,
l’expositionaccrueetprécoce
àla pornographie,ou encore
le nombre d’enfantsvictimes

chaqueannéedeviolences

sexuelles— deuxàtroisélèves
par classeselonlaCommis-
sion indépendantesur l’inces-
te etles violencessexuelles.

Desgroupuscules
réactionnairestrèsactifs
Comment expliquer quela loi

soit aujourd’huisi peu appli-
quée ? Lesenseignantsévo-

quent surtout le manquede
formation. « Jevois descollè-
gues qui seraientvolontaires,
mais qui ontpeurdemalfaire,
car ils ne se sententpas
armés », observe Arnaud
Holzmann,professeurdeSVT
(sciencesde lavieet dela ter-

re) etlui-même formateursur
les questionsd’éducationà la

sexualité.Lesecteurassociatif,
souventsollicité pouranimer
cesséances,est débordé.Le

Planningfamilial,parexemple,
intervientdans3 600établis-

sements chaque annéeet
refuse autantdesollicitations
« fautedemoyens».

Parmilesfreinsidentifiés,le
Ceserelèveune« frilositédes

pouvoirs publics » face à la
pression« degroupestrès
minoritaires, mais très visi-
bles ». Le souvenirde l’ABCD
de l’égalité, programmedelut-
te contrelesexismeet lessté-
réotypes degenre,est encore
danstouslesesprits.L’annon-
ce en2014del’expérimenta-
tion decedispositif avaitsus-

cité lesfoudresd’associations
traditionalistes et d’un petit

nombre deparents d’élèves
particulièrement déterminés.
Preuvequelesujet estsensi-

ble, laministre del’Éducation

n’aurait, selonnosinforma-
tions, pasencoretranchési oui
ou non le terme«sexuel»
figurera dans l’appellation
finale du programme.

Renforcer la légitimité
desprofesseurs
« Àcausedecetteopposition
émanantde groupuscules
prochesdessphèrescatholi-

ques réactionnaires et de
l’extrême droite, certains
enseignantsont pu lâcher
l’affaire »,regrette Guislaine
David, porte-paroledu syndi-
cat Snuipp-FSU.Dansl’acadé-
mie deBordeaux(Gironde), fin

2023, une professeurequi
donnedescoursd’éducationà
la sexualité adûsignaler au
rectorat queson nométait

partagésur les réseaux
sociauxparundecesmouve-

ments. À larentrée,destracts
ontétédistribués auxabords
d’écolesou envoyésdirecte-

ment àdesenseignants,appe-

lant à se mobiliser contre
« l’apprentissagedu change-

ment desexeà 6ans»ou «de
lasodomieà9ans».

Cette campagnede désin-

formation, Élodie*,mèred’un
enfant deCM 2scolarisé en
Seine-Saint-Denis, y a été
confrontée fin septembre via
un groupe WhatsApp de
parents. « Une maman a
relayéune propagandedisant
quelescoursd’éducationàla
sexualité servaient àrendre

les enfantsgays,trans,ouà
leur apprendreàfairedes fel-
lations, et plusieursparentss’y
sont joints. C’était effarant! »

« Ces discours, assure
GuislaineDavid, sebasentsur
uneméconnaissancede ce

qu’on peutenseigneràl’école
et l’idée que l’éducation à la
sexualité relève uniquement
du domaine desparents. »
D’où la nécessité d’avoir un

lequels’appuyer,afinde«ren-
forcer notre légitimité àdon-
ner cescours », note Arnaud
Holzmann.

Concrètement,qu’est-cequi
changera? Le texte«définira
plusieursaxesd’apprentissage
adaptésau niveaudesélèves,
ainsi queles compétenceset
lesnotionsàtransmettre,avec
des exemples demise en
situation », explique Sophie
Vénétitay,secrétairegénérale
duSnes-FSU.Jusqu’àprésent,

l’éducation à la sexualité
dépendaitsurtoutde labonne
volonté d’un oudeux ensei-
gnants, de SVTmajoritaire-

ment. Leprogrammemettra
l’accentsur l’interdisciplinarité
descontenus.Mais le chemin

est encore long,préviennent
les syndicats d’enseignants,
qui s’interrogentsur la miseen
application deces courset
réclamentuneformationspé-

cifique pour « assurerleur
autoritésur leprogramme».
* Le prénom aété changé.

aJe
vois descollègues

quiseraient
volontaires,mais
quiont peurdemal
faire, carils nese
sententpasarmés
ArnaudHolzmann,

professeur deSVT
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Le programme,présenté le5 décembre,a pour objectif d’éduquerprogressivementles élèvesauxquestions liées àl’intimité età la sexualité.(Illustration.)
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